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L'ORGNISATION et la mis-sion du Centre des civilisa-tions bantu (Ciciba) ontséduit, mercredi dernier,une délégation d'universi-taires coréens conduite parHong Myung-Hee,  profes-seur au département  delittérature  française àl'Université Kyung Hee(Corée). Deux heures du-rant, elle a fait le tour desdifférents services de l'ins-titution que dirige AntoineManda Tchebwa. Cette visite guidée a doncpermis au professeur HongMyung-Hee et ses collabo-rateurs de s'imprégner desaxes du Ciciba, à savoir lapharmacopée, l'art, la litté-rature, la sociologie bantu...Une expérience de plusqu'ils ont d'ailleurs appré-ciée, en encourageant l'ini-tiative des vingt-trois pays

que regroupe Ce centre.
« La culture bantu n'est pas
bien connue en Corée. Nous
nous trompons très souvent
sur le concept «bantu». On
se dit qu'il s'agit peut-être
d'une ethnie d'Afrique. C'est
bien plus que cela. C'est une
grande famille, c'est tout le
continent africain. Nous
sommes  très impressionnés
par ce centre qui prône la
vulgarisation des richesses

culturelles africaines. Nous
sortons de cette visite docu-
mentés sur l'Afrique d'au-
tant que nous avons pu
amasser des informations
culturelles de plusieurs pays
d'Afrique. C'est très impor-
tant pour l'avenir du conti-
nent africain», s'est réjouitHong Myung-Hee.Notons que le Centre inter-national des civilisationsbantu vise la préservation

et la promotion du patri-moine culturel africain.C'est le lieu par excellencedu dialogue intercultureldes peuples africains. LeCiciba permet aussi auxAfricains de développerleur capacité à s'appro-prier leur identité. Les dif-férents axes du Ciciba n'ontpas laissé insensibles la dé-légation coréenne, qui apromis de l'accompagner.

Les universitaires coréens impressionnés 
Visite du Centre international des civilisations bantu (Ciciba)
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Echange de cadeaux
entre le directeur du

Ciciba et le chef de la
délégation coréenne.
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Photo de famille à l'issue de la visite.
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LES médecins tradition-nels du Gabon ont pro-cédé le week-end dernier,à la sortie officielle deleur comité national Adhoc, au temple AssicuéléEngning Zame, sis à On-dogo, dans le 6e arrondis-sement de Libreville. Uneoccasion solennelle poureux de remercier le prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, à avoirengagé les mesures quiont abouti à l’intégrationde la médecine tradition-nelle dans le système desanté nationale, le 16 dé-cembre 2016, ainsi qu’à lareconnaissance des riteset traditions au Gabon.La cérémonie s’est doncdéroulée en présence dusecrétaire général de laCour constitutionnelle,Delmond Ngayis Otounga,

représentant le présidentde l’institution, d’autresmédecins traditionnelsinvités et des chefs dequartier. En faisant l’historique dela culture et des tradi-tions, les médecins tradi-tionnels, ont par la mêmeoccasion, remercié l’Orga-nisation mondiale de lasanté (OMS), ainsi que laBanque mondiale pouravoir rendu ce processus

possible. Mesurant la di-mension et la portée desresponsabilités qui sontdésormais les leurs, cesderniers assurent de neménager aucun effortpour être à la hauteur desattentes que les hautesautorités placent en eux.Pour Valentin Koumba,président de la structure,
" le Gabon est un pays hau-
tement spirituel qui a écrit
son histoire depuis des siè-

cles. Ce sont les initiés qui
ont joué un rôle détermi-
nant s’agissant des attri-
buts spirituels, moraux et
autres, qui caractérisent le
Gabon. Notre participa-
tion au dialogue politique
nous a permis de deman-
der la création d'un minis-
tère ou une direction
générale de la médecine
traditionnelle au Gabon".Estimant que celle-ci asouffert de la diabolisa-

tion depuis la colonisa-tion, malgré qu'elle soittoujours sollicitée parplus de 80% de la popula-tion, selon l'OMS. Pour lui,cette médecine doit re-trouver sa place, sa di-gnité, son honneur, dansles soins de santé del'homme, en tant que mé-decine primaire. Ainsi,dans le protocole d'ac-cords entre les partiesprenantes, il est indiqué

la création d'un conseil derites et traditions, dans le-quel les tradipraticiensdoivent jouer un rôle im-portant. Ensuite, unecommission ad hoc pari-taire sera créée en vued'appuyer le comité inter-ministériel. C'est doncelle sera habilitée à orien-ter les personnes enquête des soins tradition-nels vers de structuresfiables et reconnus.

Vers la reconnaissance des acquis culturels ?
Médecine traditionnelle au Gabon
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Les médecins traditionnels ont posé avec le SG
pour immortaliser l'événement.

Ph
o

to
 :

 C
O

E

Valentin Koumba, président du comité des médecins traditionnels du Gabon.
Photo de droite : Delmond Ngayis Otounga, secrétaire général 

de la Cour constitutionnelle, a visité plusieurs stands.

Ph
o

to
 :

 C
O

E

LE collectif des syndicatsde la Société gabonaise detransport (Sogatra) a tenuun point-presse, samedidernier, dans la communed’Akanda. Occasion étaitainsi donnée à RodrigueTsanga, le porte-parole,de faire le point sur lemouvement d’humeur dé-clenché par le personnelréclamant le paiement deplusieurs mois d’arriérésde salaire. A ce titre, l’ora-teur a salué le réalisme du

gouvernement qui a suhonorer ses engagementsde payer les salaires demars et avril 2017, en at-tendant les mois de mai etde juin. Dans le souci d’ap-porter des solutions dura-bles à cette situation quiparalyse l’entreprise, lecollectif des syndicats in-vite les plus hautes auto-rités du pays à se saisir dudossier Sagatra. «Dans le
domaine du transport, So-
gatra aide les populations
au même titre que la
CNAMGS dans le secteur de
la santé. De ce fait, les au-
torités et les agents ont,
donc, l’obligation de sau-
ver l’essentiel », a déclaré

Rodrigue Tsanga.   Pour assurer le serviceminimum, RodrigueTsanga et ses pairs du col-lectif invitent le gouverne-ment à payer au moins unmois sur les deux res-tants. A cet effet, le per-sonnel favorable à lareprise du travail estconvié à  une assembléegénérale ce lundi matin.
«Nous voulons à cette oc-
casion expliquer à nos
adhérents la nécessité de
dialoguer avec le gouver-
nement, parce qu'il s’agit
de la préservation de l’em-
ploi », a-t-il martelé.Concernant la vie de l’en-treprise, Rodrigue Tsanga

et les siens dénoncent lamauvaise gestion de laboite par le directeur gé-néral Patrick Assélé quiaurait, selon eux, associédes personnes exté-rieures à la gestion de laSogatra, et ce, au détri-ment des cadres dûmentnommés en Conseil desministres. « Pour éviter des
crises perpétuelles, nous ap-
pelons à la mise en place de
comité de crise qui sera
chargé de passer en profon-
deur le fonctionnement de
l’entreprise et proposer des
solutions idoines aux auto-
rités compétentes », aconclu Rodrigue Tsanga.

Autorités et agents invités à sauver l’essentiel
Point-presse du collectif des syndicats de la Sogatra
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Une vue des membres du collectif lors 
de leur déclaration.
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